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btens on de l'accord 
du 6 septembre 

aux ouvi iei s mineurs 
• « ■ 
a • • du Nord • » • 

Le Matériel roulant 
—»— 

Le  6   Septembre  dernier,  à  la  siiih; 
d'une   enLevue avec les délégués   ues 
syndicats u.es iviineucs uu Pas-de-Calais 
et ues T. P. U., l'accord ci-après était a» 
rêté : u 

Les .salaires et  indemnités des ouvriers  occu- 
pes  dans le i-as-de-Calais  seront   fixés conformé- 
ment à la décis.uii pri&: dans sa séance du iir «ep 
timbre  191 g, par  la  Commission  administnitiv. 
départementale de* sula.res.   Toutefois, dans cel 
le»   des ' communes   de   l'arrondissement   de   Bé- 
IInitie et  du  canton  de Vimy où les mineurs oc- 
rupés au  déblaiement  et  à  la  reconstitution  de 
tniiies reçoivent  actuellement une allocation'spé 
t aie portant  leur salaire brut a ■ fr. de l'heure 
environ,  une  mesure  analogue   sera  prise  pour 
les grands   manœuvres ..travaillant sur les  clian- 
llors des chemins de fer et tes chantiers de -l'Etal 
^pendant des Ministères dés Travaux publics et 
de   la   Reconstitution   des   Régions   libérées.   En 
conséquence,   les   grands   manœuvres    recevront 
:1aos   toules   les  communes  susvisées,   un   salaire 
horaire de  1 fr.  3C  augmenté, pendant   toute   la 
période   de   mise   eu   vigueur  de   1 "accord   relut il- 
aux ni neurs Iravaillaul aux déblaiements dos mi- 

' ries, d'une indemnité journalière de 3 fr.. 5o par 
journée  de travail   effectif,   sous le   nom   d'« in- 
demnité   de   rassemblement   dans   les   commune 
minières », po ir tenir compte de l'augmentation 
lin coût de la vie ré ul'ant de la présence simul- 
tanée dans  ces   communes   d'un   grand   nombr. 
d'ouvriers mineurs ou autres. 

Les autres in défini tés (déplacement et dé- 
[>aysement) sont supprimées pour les grands 
manœuvres dont il s'agit .t fondues uniformé- 
ment  dans  la   nouvelle   indemnité. 

Ilien n'est changé en ce qui concerne les au- 
tres catégories d'ouvriers prévues a la décision 
de la Commission administrative- départemen- 
tale, en date du 1er septembre ij)io, sauf en ce 
qui touche les charretiers et les terrassiers pro- 
fessionnels dont le salaire sera relevé, indemnité 
comprise, au chiffre ci-dessus lixé pour '.es grands 
man:i'uvres dans  les communes  considérées. 

Les préesntee dispositions auront effet du 16 
«oût jgiQ. 

Ont  «Jfmé : 
Le Ministre des Travaux Publics, CLA- 

VELLE ; le Ministre du Travail. COL- 
L1ARD ; le Ministre des Régions libé- 
rées, LEBRUN ; le Ministre de la Re- 
constitution IndusIrieJl-    LO   CHEI R ; 

Les ■ délégués   ouvriers 
SÎON   Paul. 

LtCLERCtJ    et 

Un débouché nouveau pour l'indus- 
trie française et qui aidera à solu- 
tionner la crise des transpo ts. 
Une des causes des difficultés ".actuelles 

es tratt.^poils eut l'insuiiisance du ma- 
ér-iel, par rapport aux énormes besoins 

.jiti se manifestent dans notre pays, dont 
!a vte économique a é!é pour'ainsi dire 
stispeinme penuant cinq uns. Les trans- 
•orts, bien que ne répondant pas à tou- 
es tes de.ua.iH.es uu .oimiie.ee, sont, sur 
a  plupart   des réseaux,  ueux  ou   dois 
ois plus importants qu'avant la guerre. 
our y satisiatre, on ne dispose plus  pie 

1 un   mau-riel   fatigué,   numeiiquement 
liminué pour les wagons et les voi titres, 
irèà inférieur, en qtiantilé et en qualité, 
tK»ur les locomotives aux nécessités du 
moment. 

Il y avait en France, le l" août 1914, 
:L8'M) locomotives.  Pour faire l'ace aux 
xigences.ues  Iransidrts  militaires,  on 

tn a commandé près ue 50U à  l'Améri- 
iue,  qui  n'en a livré  que 300 ;  les   ré- 

seaux   en   ont   acquis   300 V, en   tenant 
ompjte des 2.i50 lo OjiiotKes de l'Alle- 

magne,   codées   après   !• armistice,    des 
£.000 locomotives des arm. es américaine 
ht  anglaise   reprises   par  ta   Kiuuoe,   le 
tiunibio des machinés déviant  être rela- 
livemepl important. L'usure de cet outil- 
lage et la valeur médiocre du  matériel 
.dlemand font  qu'an  lait la  Fiance n'a- 
vait ein servi.. e,le Ier août ii>i0, que 14.400 
iocnirpitives pruti piemunt  ulil'isuLles. 

Pour remédier à cel. état dé clios»s, 
il où résulte la crise de traction si dure- 
ment ressentie sur tous tes réseaux, 1 E 
tat a passé des commandes à l'industrie. 
La fabrication des lucomolives est une 
des plus délicates ;qui existe,, et le iv.i- 
leuient ne se.a sensible qu'en 1920 ou 

ifJ21. 
U's| wagons étaient, au 1" août 1914,* 

au nomme de 370.000 pour l'ensemble 
îles réseaux: au i" août 1919, on n'en 
uniptait plus que 372.500 ehI service. 

<.'est(iie ce coté (pie le déciiCI estjle moins 
sensible, car le manque actuel'de loco- 
motives rend inutiles encote taop de wa- 
gons. Au fur et à mesure que la crise de 
U action s'atténuera, il faudra remonter 
en   wagons   nos .parcs   français.   Nous 
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Les syndicats des ouvriers mineur»? du 
JCord sont intervenus énergieuement 
pour i '-clamer, à juste litre, que l'accord 
ci-dessus soit appliqué aux ouvriers du 
-Nord, travaillant dans les mêmes condi- 
tions que leurs camarades du Pas-de- 
Calais. 

A la date du 4 Octobre, nous sommes 
informés uor M. Labbé, -directeur géné- 
ral des Services techniques, que Faccord 
du 0 Septembre, signé à Paris entre les- 
Ministres intéressés, d'une uart, et les 
Jélégués ouvriers, d'autre part, est ap- 
plicable dans le département du Noid 
aux conditions suivantes : 

>" Cet accord devra être limité aux seuls ou- 
vriers occupé* dans les commune* où se trou- 
vent des puits de mines, soil : Valencie'nnes, Hé- 
rin. YV allers, Denuin. Haveluy, Hélesmes. Es- 
L'.iudii.'n. Abscon. Fenain, V\avrechain-so«is-De- 
fiaiil. Ajizin, Escautpont, Haismes, Bruay-sur- 
Ew»tit, Mcq, Vieux-Condé, Hergnies, Condé. 
Quévreehain Fresnes, Thivenr- lies, Douçhy. 
Dourgea, Monchecourt. \Y aciers, Sin-Je-Nobfe. 
Decfiy, Oue-.iain, Auberchicourt. Masny, Anicbe, 
> 'illerb-Ctnnpeau, Somain, Flines-lez.-Rache«, 
Roost-Warendiu, Raimbeaucourl, Fiers, Douai, 
Auby. 

a° Dans ces communes, il faut en outre que 
les deux conditions suivantes soient simultané- 
ment  remplies   ; 

n) Que des ouvriers mineurs travaillent sur 
fr carreau de la mine il la reconstitution de 
celle-ci ; 

h) Que de* ouvriers mineurs travaillent wu 
tei-vic* de la reconMHtitipu.. eu dehors de la 
Viue. 

Le  Directeur  général  des  Çerviees 
Techniques. 

Il semble que l'énuméralion des com- 
munes  minières,   pour  le   Nord', est in 
complète ; les délégués des organisations 
syndicales auront à en signaler  les la- 
cunes uour les rééducations nécessaires. 

Le principal, c'est qu'on ait compris 
enfin que l'accord intervenu le 0 Sep- 
tembre ne pouvait ne pas être appliqué/ 
flihs le département du Nord, dans les 
mêmes conditions que dans le Pas-de- 
païais. 

Charles GONIAL'X, 
Président du Syndicat 

des Mineurs du Nord. 

AU CONSEIL SUPRÊME 
Paris, 15 octobre. — le Conseil suprène des 

Alliés s'est réuni ce matin ou ministère ces Af- 
faires étrangères^ il o approuvé le projet de 
nCrfe adresse a» gouvernement allemand et 
exigeant la remise 0x1,%. gouvernements alliés et 
associés des imvir.s allemands cédés uendant In 
guerre f< des .Compagnies néerlandaises. et se 
trouvant, actuellement dans les ports aUeman«-ls 
Cette vente est déclarée nulle comme irrégu- 
liere. ■ 

Le Conseil suprême n adopté un rapport du 
Comité d'exécution,du.traité sur l'organisaUon 
île» commissions de déliinllation. On sait que le 
traité prévoit la constitution,' dans les quinze 
j.iurs, a. partir de la mfse en vigueur du traité. 
Mes commissions de" délimitation germano-belges 
bassin de la Surre. polonaises, tchéco-slovaques 
•■? germano-polonaises. I^e Conseil a approuvé 
le texte des notficatlons n adresser aux Etats 
neutres pour qu'ils adhérent au pa'ete de la So- 
ciété, des Nations. 

Loa Comité» S oc rot s 
Paris, 15 octo::re — La sous-comm ssion char- 

gée par la commission des affaires extérieures 
d'examiner avant leur publication les comptes- 
riMidus sténograph'ques des Comités secrets, n 
pr:s ce matin possession de l'ensemble de ces 
iloeumente. Eli3 a procédé ensuite à l'examen 
ties comptes rendus de la première séance des» 
comités secrets. 

Après dépouiUçifcent il a été reconnu qu'au- 
run document d'ordre diplomatique n'y figu- 
rait. 

La sous-commission poursuivra démo in matin 
je cours ds eu travaux. 

avons îrVilé de "'Ç.ftOO wagons aurais, 
( e O.(/0û w. .U.(\IH ains, de 03<tD0p w. aile. 
nianuS, et 11 reste u nvrec 30 u|u 40.OO0 
M avoirs sur les commandes passées pen- 
dant la guette ; mais, par contre, on es- 
time à H.oOG wagons par n ois l^s « bles- 
sésj). àui.e.ntrent dans les ateliers de^é- 
tiarati m. 

Les vuituivs à voyageurs et les four- 
gons mt été surtout 19s grandes victi- 
mes de la guerre. Nous en avions 49.320 
en 19: i ; il n'y en avait plus que 43.950 
et? se 1 vice en août 1919. L'Allemagne, 
,i/is ce ebiffre, nous en a livré 0.5U0, que 

nous k oyons rouler sur nos réseaux, et 
!«articiiiièren.ent sur le Nord. C'est pour 
alimenter nos cbernins ,le fer en voitures 
,ue i'ona demandé pa, ticul'ièrement un 
^ios effort â l'industrie ne construction. 
Celle-ci n'en iera jamais assez. 

Hépirer et consUuig», c'est le pro- 
grarnrip- urgent à accomplir. On répare 
à peine 3 ou 4.000 wagons par mois sur 
14.000; une#centaine de voitures, et il y 
en a près dé 5.000 immobilisées: Le mi- 
ui^lèiè des transports a donc j>as®é d'im- 
pOiiatites.comma.iuIes et a lancé Un pres- 
saait, appel à l'induslrie française pour 
développer les réparations et les cons- 
tiucticns de matériel roulant, comme 
pendant tes bo:-ailités, on intensifiait la 
fabrication des canons et des munitions, 

Danj un rapport récent au président 
d^- la République, M. Claveillei disait: 
«Les conimandes.de matériel déjà né- 
gocites ou en couis*de négociations vo-nl 
dailleui.s aosorbér — surtout p^iur les 
locomotives et les voitures de voyageurs 
— toules les disponibilités de l'industrie 
française  pendant deux ans*.  ' 

En çonlribuant ù relever noire indus- 
trie, cet élan de lu construction va aider 
a solutionner la crise drs transports. Il v 
a du resté là une orientation nouvelle 
pour noire industrie nationale. |Ce sera 
une cdnc-urrenfp victorieuse sur l'indus- 
trie allemande, et la reconstitution des 
réseaux de Ptutope" (Tcbéco-SiOVaqMes. 
Pologne, Roumanie, Serbie, Grèce, etc., 
pet rue) des lendemains assures àla con«- 
truclîqn française. 

Un projet de réorganisation pré- 
voit une sensibl aug ><entation de 
•'effectif et un matériel moderne. 

En rajson de son grandiose dôvcloppcmvmt, 
ians un avenir prochain, par suite du démantè- 
lement et de l'essor "prospère, de k» vie indus 
^rielie et commerciale, il apparaît dès mahite- 
lant indispensable d'approprier notre corps de 
-ompiers à la ville nouvelle, remarquable d'ex- 
ension, de beautés et de richesses qui va faire 
le Lille la florissante capitale du Nord de la 
rrance. 

actuellement, I.illc possède en tout et pour 
tout. i!j5 pompiers, dont ao casernes à Malus 
■t consacrant'tout leur temps au service. 

Les autres se répart»sen. en gardes de jour, 
tffecléa aux. différents postes, et en volontaires, 
fui les rempraceht la  nuit. 

Depuis la guerre, le recrutement de ces der- 
liers est assez difî cile, oar le coût excessif de 
l'existence refroidit l'ardeur de beaucoup de 
:èles et éteint de généreux dévouements. Rares 
■ont ceux qui s'offreirt maintenant à monter 
me garde de nuit pour deux francs, ce qui r<:- 
>résentc à peine deux tasses de café avec petits 
.vrres de  récliauffant  cordial. 

Les pompiers casernes à Malus et dont tout 
'e temp* est pris par les besoins du service, tou- 
■hent   ra francs par jour. 

Parmi les gardes de postes, ceux qui exercent 
in   métier,   tels   les  tailleurs,  les  cordonniers, 

les  horlogers,   reçoivent   4   fr.   5o.   Les   autres, 
ne se livrant dans le poste a aucune besogne de 
rapport, ont  7 francs. 

Les officiers ne sont pas rétribués et n'ont 
ju'une indemnité morale : lu satisfaction du de- 
voir accompli,  au   mépris des dangers. 

Dans l'intérêt de la population, qui va s'ac- 
croître d&j|MPd'énormes proportions, et pour fa- 
ciliter un -recrutement efficace de vaillants 
combattants d'incendies, il est itécessa!re 
d'augmenter le nombre de nos pompiers et de 
leur assurer, une situation adaptée aux condi- 
t'ons actuelles d'existence. 

C'est de ces considérations pratiques et judi- 
cieuses que s'est inspiré le projet de réorga- 
nisation du bataillon. 

Tous à la Caserne 

1BO pompiers profe sionnels se- 
raient casernes et assimilés aux 
fonctionnaires  municipaux. * 

Nous n avons  ni .trrKtenr;. 
tires   dTnce'ndie,' 

l'X   Dt EL DE SAINTE-BEtJVE 

Conpatt-on ce mot charmait de Sainte-Beuve 
tloTit onjTlent de célébrer hier le cinquanienaii-e     ' 

Au co^irs-d'une polémiqué de presse -4- n y en 
arott delà — on força, bien malKTé lut, "ie douillet 
auteur de* Lundi* a alter sur le terrain.] 

L'adversaire terrible ayailt choisi l'heure » heu- 
res du hiatin ; le Heu : l'orée d'un notai de ban- 
lieue ;   l'anne enfin   :  l'épee. 

A tout Icela, le paurre Sainte-Beuve avait consenti 
Mais ol il se rebella, t'est quand on lui demanda 

d abanden-ner le parapluie av«c lequel H se proté- 
geait tatu, bien que mal con.tré une pîuTë froide et 
pénétranlte. 

Il.-conjbattit donc, son pairaplule d'une fnaln et 
son épée) de l'autre, en déclarant. : 

—   Je' veux  bien   mourir,   mats  Je   ne   veux 
m tru-uumer :   . v. »      :    . 

Et il s'en tira avec une petite plqOre au bras. 

K  H 
... TEL QU'ON LE V»ARLE 

pas 

Bien que le pont de Kehl et'toXis les ponts avoi- 
sioants soient gardés balnnette au ennon coniré les 
entreprises Ues commerçants de l'autre rive, ils 
ont pu introduire en Alsace, un « Manuel de Con- 
versation allemand-français » avec la prononciation 
— celle-ci & l'Usage des gens qui ne connaissent 
d'autre laujrue que celle de Ci cet lie i 

Et. Ion y trouve,  entre autres choses, ceci 1 
La tête  de veau   - la that d'weh, 
LM autres mets  «   la raut'rmah. 
Ou  tromtfl   •   du fromothoh. 
Mais 1; Boche qui rédigea -ce manuel a dû pré- 

voir que ies nouveaux initiés s'en iraient tous habi- 
tar le Midi, car tl a ainsi transcris la prononciation 
de l'innocent boudin : 

Du boudin   =   dit hudanf. 
Et quant au mot s grenouille, ii'ie déolare « Im- 

possible à plionéter » («le). 
Nous n'y voyons aucun inconvénient 

En ver^u du nouveau réplement. tous les 
pompiers de Lille seraient cusernés et ne pour- 
raient remplir aucun emploi étranger au ser- 
vice. Ils seraient considéré» comme des em- 
ployés municipaux, ayant droit aux mêmes 
avantages d'appointements fixes et de retraite, 
garantis par un statut  luisant  force de loi. 

L'effectif serait constitué par un état-maj8r, 
une- section hors-rang, uue compagnie-—de 
7^> hommes au minimum -et de i5o au maxi- 
mum., qui seraient tous soldés et .caserné.s-. Il 
comprendrait, en outre, une compagnie de. vo- 
lontaires, de même nombre et soldés. 

Les sapeurs-pompier* casernes assureront les 
gardes des postes de jour et de nuit, le service 
de transport des blessés en ville et devront por- 
ter secours aux communes limiorophes, ce qui 
permettra à la municipalité det Lille de récupé- 
rer une partie des dépenses résultant de la 
nouvelle organisation! 

La compagnie de volontaires ne serait'appelée 
aux incendies qu'on cas de grands sinistres et 
chaque fois que le commandant le jugerait né- 
cessaire. Elle assisterait aux manœuvres, servi- 
ces d'honneur et ne prendrait pas de garde 
dans les postes, ni de jour ni de nuit. Elle as- 
surerait, tous les services de sauvegardes au 
théàtre.'dans les cirques, les cinémas, les cafés- 
concerfiçet à la foire. ' ' 

Indépendamment de la caserne Malus, treize 
oostes 'de- pompiers existent en ce moment à 
Mile et sont situés : rue de la HaUotcrie, rue 
Princesse, rue du Ftvsne, rue de Kives, rue de 
'•■oiileiioy, i-uc de Elandre, rue d'Isiy, rue de la 
Monnaie, rue de Buvai. D'autres se trouvent 
aux faubourg* du Sud. de Canteleu, de Fives et 
Saint-Maurice. 

La caserne Malus peut loger quatre-vingts fa- 
niilles^ le pcslc de la Halloteric quatre; celui 
de la Housse huit ; celui de la rue de Fontenoy 
trois : de la rue de Flandre, deux ; de 1a rue 
J'isly, six. 

lieux sapeurs mariés peuvent être logés au 
Sud : quatre ù Canteleu ; six à Fives et trois au 
poste de lu  rue de   Bavai. 

La Ville dispose donc seulement, au total, de 
-inquante-huk appartements pour pompiers. Il 

"n   faudrait   cent-cinquante. 
On envisage, pour la nouvelle organisation, 

la construction d'un bâtiment supplémentaire 
à la caserne Malus, pour douze ménages., qui 
disposeraient de deux pièces chacun, et la eréu- 
lion d'une caserne au Dépotoir, ou plutôt' près 
de la Porte de CanteieU, où elle sera't, semble- 
-t-il, mieux' placée. Le poste de Fives serait 
agrandi, de façon à loger quinze pompiers avec 
leur  famille. 

En attendant la création ou l'aménagement 
des locaux nécessaires, soixante-quinze pom- 
piers seraient casernes et une compagnie de vo- 
lontaires, du même effectif que la précédente, 
assurerait les services de sauvegarde, avec ré- 
tribution par jetons de présence. ' 

Toutes les situations,acquises seront, mainte- 
nues et li réforme appliquée au fur et à mesure 
des vacances, pur voie d'extinction — non pas 
d'incendie, mais d'existence ou . par suite ■ de 
mises à la'retraite. Il ne peut être question d'.un 
bouleversement de ce qui existe actuellement ; 
fl s'agit simplement d'une organisaïion nou- 
velle' reconnue nécessaire, en présence du pro- 
chain développement de la ville et qui sera à la 
fois profitable à la population et atix pompiers. 

Autres réformes urgentes 
La question du matériel n'est pas-moins ur- 

gente à résoudre*.. De toutes les grandes v>lles 
de France, LUle est la plus arriérée à ce point 
de vue. ' '     ■ < 

Notre bataillon possède actuellement 12 che- 
vaux, dont deux aveugles ;*3 pompes à vapeur, 
2 fourgons d'incendie. 1 fourgon de secours, 
1 fourgon., de corvée, vg dévidoirs, a3 pompes 
à'bras,'3 échelles de sauvetage de i5 à iG mè- 
tres, mais deux de celles-ci sont complètement 
:nutiiisabies et la troisième est loin d'offrir 
toutes les garanties de sécurité dés'rables.    • 

11 nous manque un matériel moderne, comme 
on en voit ■ à Lyon, Bordeaux, Marseille, sans 
parler de Paris et de l'Allemagne. 

Dans toutes les villes allemandes, . même 
beaucoup moins, populeuses -que Lille, le corps 
dès pompiers est supérieurement organisé et 
out;rîë. 11 est, en outre, considéré comme rem- 
plissant Un service public d'intérêt supérieur et 
ceux qui le composent ont droit à des égards 
particuliers, dont noui avons eu la manifesia- 
tipn ic!, pendant rofcupation. Sôus peine d'à 
mendè et "d'emprisonnement, no3 agents de po- 
lice étaient soumis n Vobligatipn, stricte de sa- 
luer les. officiers allemands dans lr. we, mais 
nos pompiers en étalent dispensés. 

I 

..ni  fourgons, 
heures   d incët™ 

nou» voyons des devido.'rs traînés ù bras et des 
pompes tirées par des chevaux essoufflés; 

Depuis quelques mois seulement, la caserne 
Malus est pourvue d'un mulliple téléphonique. 
Permettant la communication rapide avec le" 

n''8. P°sles- l'habitation du Commandant et 
celle du cap/taine adjudant-major. Quinze ligner 
seulement, sur soixante, fonctionnent et Je.» 
commandants de compagnie, les grands établis 
sèmeras industriels et commerciaux ne sont pas 
encore reliés avec Le poste centrai. 

Pour la promptitude des secours, il serait né 
ceasaire     d'installer     dans    toute  la   ville     des 
avertisseurs d'incendie et de mettre tous les of- 
ficiers en communication directe avec la caser 
ne principale. Comme dans les villages, les pom 
piers « avertisseurs », doivent courir,  au signal 
d'ilarme, prévenir à domicile. Il en résulte une 
notable perte de temps et c'est pourquoi le p • 
blic   s'étonne  parfois  de   voir   arriver   les   pom- 
pes sur un théâtre d'incendie quand le feu fait 
rage, crépi;:; et s'étend. 

Le. projet de nou\elle organisation réclame 
pour notre bataillon : i pompes automobile-, 
d'uu débit de 100 à iao mètres cubes à l'heure ; 
a fourgons automobiles de 5o IIP; 1 tracteur 
automobile pour pompe à vapeur de 3o HP ; 
a échelles automobiles de 3o à 35 mètres ; 2 ca- 
mions de service^ v. ambulances et 1 voiturette 
automobiles. *       I 

On demande^ on outre, l'installation de 1*4- 
cla;rage électrique dans les casernes, la pose 
d'avertisseurs publics et la communication du 
« Central Pompiers » avec les grands établisse- 
meiKJs  du  commerce  tl  de   l'industrie. 

Par son essor économique et l'accroissement 
certain de sa population. LiUc étant appelée à 
devepir une cité de premier ordre, son matériel 
d'incendie ne peut pus être inférieur à celui des 
grandes villes, il faut le moderniser, si l'on veut 
«"éviter de graves mécomptes et des regrovs 
tardifs. Par son organisation et les moyens in>s 
ù sa disposition, notre corps de sapeurs-pom- 
piers doit être en mesure de parer rapidement 
à tout danger public, à tout progrès de sinistre 
destructeur et d'exécuter, indépendamment du 
«■ervice 'd'incendie, toutes les mesures suscep- 
tibles d'assurer., avec la conservation des im- 
meubles, la sécurité des personnes.. 

A Lyon, le bataillon, des pompiers, composé 
uniquement de professionnels et comprenant 
deux compagnies de i*>o hommes chacune, for- 
me un corps Soldé et caserne, placé immédiate- 
ment soiis t'auloriié munûipate. 1U sont gra- 
•nilemnt logés, chauffés, éclairés et leur traite- 
ment annuel est ainsi fixé : 

Sapeurs-stagiaire s, S.ûoo francs. — Sapeurs 
t'tulaires de 3e classe : 3.8oo ; de ae classe : 
4.200 ; de ire classe : 4.400. — Caporaux : 
4.800. — Sergents : û./joo. — Sergents-mniors : 
6.000. — Adjudants : (j.lioo. — Sous-lieutf- 
nants : 7.000. — Lieutenants :• 8.000. —^ Capi- 
taines, 9.000. —  Chef de bataillon  :  10.000. 

Des primes et gratifications sont, en outre, ac- 
cordées,   en   fin  d'année,   aux   pompiers  qui   se 
•oni  signalés par leut   zèle et leur assiduité. 

Le bataillon lyonnais possède six pompes au-~ 
'omobiles d'un débit de iâo.000 à 80.000 liïrt-3 ; 
rois pompes à vapeur remorquées par tracteur 
uitomobUe et ayant chacune un débit de 

90.000 litres ; deux ambulances-autos, cinq 
échelles aériennes avec tracteur, dix échelles à 
rochets et vingt à coulisses. La valeur appro- 

ximative du matériel dépasse un million. 
La Ville de Lyon a compris que cette dépense 

•'tait nécessaire et n'a* pas hésité a l'effectuer, 
dans   l'intérêt   public. 

• A Lille, malgré leur matériel suranné et leur 
^ffei-l;f fortement réduit depuis là guerre, nos 
eôHrageux pompiers assurent le service, dans des 
•onditions particulièrement difficiles et défec- 
tueuses. Les prises d'eau ne sont pas assez 
nombreuses et se trouvent trop espacées dans 
nos rues. La pression fait défaut ; son max:- 
raum atteint à peine deux kilos, alors qu'il est 
dé quatre à  Tourcoing. 

De ô heures du matin à 8 heures et demie 
du so'r, de» pères de famille Sont de garde dans 
■10s postes pour U fr. 00 I 11 est vrai qu'ils tou- 
chent'l'indemnité de vie chère, mais on admet- 
tra, néanmoins, que celte somme est notoire- 
ment insuffisante in ce moment. Elle appaTait 
même dérisb're et invraisemblable. Il faut à ces 
hommes un réel dévouemeni et une généreuse 
conception du devoir pour, remplir leur tache 
avec le zèle que nous avons pu constater hier, en 
visitant par hasard quelques postes. L ne minu- 
tieuse propreté, un ordre parfait, uhe disc;pline 
forte cl sans -contrainte se remarquent partout, 
jusque1 dans les moindres détails. Les cuivres 
rutilent et flamboient en reflets d'or sur le rou- 
ge vif ded voitures. 

Aves son organ'sation nouvelle et ses effec- 
tifs accrus d'élément* jeunes et alertes, dispo- 
sant d'un matériel perfectionné, notre bataillon 
de pompiers professionnels, exercés sous l'ha- 
bile direction d'ofif'r'ers actifs et dévoués, com- 
me le cAiumandant Boivin et le capitaine adju- 
dant-major Crombez. pour no citer que les 
deUx plus élevés .en grade, sera entraîné et armé 
pour conjurer ou attaquer avec succès tous les 
sinistrés. Cette phalange de braves sera d'gne 
de Lille embellie, agrandie, en travail'de splèn 
dèur  1 

• E. PtoAENT. 

Le Tueur des Flandres 
ne tuera plus 

— «ae» — 

Il a été fusillé hier matin dans 
un fossé de la Citadelle de Lille 

Nous avons anuencé hier qu'à l'houre où nous 
paraissions, le «Tueur des Flandres», Freddv 
Albert, venait d'être exécuté dans un fossé de 
la  Citadelle de Lille. 

Ce sinistre bandit, qui avait à son actif huit 
a-sassinats connus, était !._• principal auteur des 
crimes de Pnsschendaeic, de Flêtre et de Merris. 
Trois de ses complices, comme lui soldats bri- 
anniques sud nfr.cains, ont été passés par les 

armes, et un quatr.èmc, nommé Steveus, fut tué 
par lui à la suite de leur dernier crime, a Mer- 
ri*. 

Albcrts avait été condamné à mort par un 
conseil de guerre anglais siégeant sur les lieux 
de ce dernier crime, à Merris. Selon la. loi •an- 
glaise, l'exécut on fut strictement-« privée ». Elle 
ne le fut toutefois pas pour un de nos reporters 
qui passa toute la nuil en embuscade dans une 
caclietle pour pouvo r 'i>ire tomber soiu sa plume 
tous les et .-dis de l'exé-Ution. 

Et voici ce qu'il vit : 
Avant six heures du matin, une automobile 

vint stopper dans la cour de la Citadelle, encore 
plongée dans les ténèbres. Un efficier anglais, 
un médecin maior et un pasteur protestant en 
le#c ndircnl pour se rendre duvcteiuont dans les 
locaux de la prisqn où reposait celui qui allait 
'nourir. 
' Freddv Albert, le « Tueur des FlanJres». avait 
été averti la veille au soir — ainsi le veut la 
loi de son pays —)- par le pasleur de l'immi- 
nence de son exéciilion. Pour la première foi* 
depuis son arrestation, il pleura, mais se ressai- 
sit bientôt et il s.? mit a chanter en s'aecompa- 
guaut  sur son   inséparable banjo. 

Sur l'air de- mélopées cafres, il chanta des 
chansons de son pays, qu'il fit suivre ciu récit 
d ■ ses^ horribles exploits, ainsi qu'il l'avait fait 
lorsqu'il avoua sos " crimes devant les policiers 
qui l'avaient arrêté: 

S'<\\allanl ainsi jusqu'à l'extrême, il chanta 
pendant des heures, mais il finit par suivre le 
conseil de ses deux gardiens et il s,e coucha 
pour s'end'rm'r bientôt d'un sommeil exempt 
de  toute  :.iritation. • 

Il dormait nrofondém nt ffuand, quelques ins- 
tants avant six heures, le pasteur entra dans sa 
cellule et commença à l'exhorter pendant qu'il 
procédait  ù  sa dernière  toilette. 

Il revêtit une culotte-el une chemise kaki, sûr 
laquelle, à l'endroit du cœur, un carré d'étoffe 
blanche — le. point de mire de ceux qui allaient 
faire  justice — aval été cousu. 

Calme et absolument maître de lui, il l'entre- 
tint peu de temps avec le religieux, puis sans 
•aire aucune difficullé, ii se laissa bander les 
veux dans la  prison même. 

Accompagné ik> ses gardes du corps, il «oi'it 
dans la cour et monta dans l'automobile qui 
avait, amené les ..officiers et qui le déposa quel- 
ques secondes plus tard à la porte de secours de 
'? Citadelle. 

L4   le condamné mil pied à terre et, d'un pas 
assuré, descendit dans le fossé du rempart, où le 
guida   iUsqu'-u poteau d'exécution celui  au pied   - 
duquel tomba il y  ri peu  d? temps un autre as- 
assin, le IravniJ'enr    ud-africa'n  Boughelli. 

Devant le poteau se trouvait un tas île tlix'Tu- 
siis, dont cinq étaient chargés à balle et les au- 
tres   de  cartouches &  blanc. 

T..uriiiuil k> dos, les dix soldats anglais du pe- 
loton d'exécution, Commandés par un sous-olii- 
cicr, attendaient les ordres pour se retourner, 
prendre chacun un fusil au hasard et faire leur 
besogne  de mort. 

Tandis que les exécuteurs s'apprêtaient à le 
ligotter au poteau, Albert, en un geste lent, sou- 
leva le bandeau qui lui couvrait les yeux et, 
ans dire un mot. regarda trnhq >ill«ment autour 

de lui. 11 replaça lui-même le bandeau et s'a- 
dossa au noTcau, auquel on le ligotta étroitement. 

Rapidement aux gestes do leur chef, les sol- 
fiais se retournèrent, choisirent une arme, s'ali- 
gnèrent en deux rangs, l'un agenouille l'autre 
debout, et lu salve de dix coups de feu tonna. 
Six heures sonnaient à une horloge voisiîie. "te 
:our s'évçillnit. L'homme eut un soubresaut 
mais ne s'écroula pas tant les cordes le tenaient 
au poteau. La tête pencha, le car>-é de to:lc blan- 
che troué par les cinq balles qui avaient frappé 
au   cœur  s'empourpra  de  sang. 

Le sous-officer. revolver au poing, s'approcha 
nour donner I; coup de grâce. hmot;on du èner- 
vemenl, il appuya sur la gâchette avant de le- 
ver l'arme et un'coup partit en terre. 11 étendit 
le bras, appuya le canon sur la tempi gauche 
et lira d<.ns celte tête morlc. 

Dé'aché du poteau, le cadavre s'affala sur le 
sol. On le roula dans une couvertuae. avant de 
l? hisser dans une voiturette de la Croix-Rouge 
anglaise, qui l'emporta à toute vitesse vers le 
lieu de sépulture. 

La place -resta 'ibre aux curieux alliré- pir le 
' mit de la fusillade. 

Sûr !• bois dé'hiquHé du poleau fendu par les 
^ailes, des morceau de chair sanguinolente adhé- raient. ' » 

D'étrauges «amateurs» les prirent en souve- 
nir du « Tueur de3 Flandres » qui ne tu?ra plus. 

L.  L.  M. 

Les Elections 
Législatives 

—^s=  LE 

16 /Novembre 
C'en cM fait T • 
Les élections législatives auront lieu le  tC no- 

vembre. La  Chambre il adopté Je projet du Gou- 
vernement après  un  long  débat, .-ngagé' de 3 k 

et qui fut surtout un match po«- 
' ucÀceau et  M.   Briand. 

à heures du soir 
litique entre  M.  Cl 

Avec   une    habileté    consommé-,   ,M.   Aristide 
aloir rfu'au   kndemuiu de la démo, 

pouvait consulter le pavs, en- 
du   tuhiulte de  la   guerre.  Il 

plaida  la cause des municipalités amoindries et 
qui  devaient   être reconstituées d'abord   comrno 
les cellules de lu vie sociul* 

boisât ion' on jie 
eore   tout   étourdi 

kM 
devaient 

Vous allei jouer IV 
!    Vuh'!:itt sur un «°»P àe dés, a-t.a.re. 

proche  à  M. Clemenceau. 
La partie la plus applaudie de tout, son dispoura 

lut certes celle où il condamna cette fraternité, 
■ncolierente où des , artU s'abando"n«nt a«-tus*fc< 
..eut, sous prétexte d'union. Mais l'attention d.» 
a t.iu.'i.bic était portée davantage »tir la date de* 
•lecllons que sUl- des problèmes &y politique ge- 
r-erale. .^ K ' 

M.   Clemenceau   répondit aux 
majorité, surtout'dans les pes- 
-ia  cette  p.?nsée   que   le  pave 
parole et  le plus tôt poss'blê. 

irop lier parlementaire pour heur- 
>nt d'une Chambre prossée de coft- 

uinonça danâ les eou!o:rs ôull 
- le vote. 

scrutin ne pouvaient dès lor* 

Le   diseoursf di 
^cutimenis «Je  la 
a.ins   où   il   cvprmit 
loil enfjn avoir la 

M. Biiaud, 
1er le senlinv 
naître  son   M.rl 
'ab-Iicndiiiil dans le 1 

!•;; résultats, du 
..lus fairt- de doute. 

«  La Chambre a  vécu plus de einn ans   U ™i, 

■ne»,   u-lte   vente,   énoncée   par   M.   Clémcn- 
<eeu,  s imposait à  l'Assemblée  , 

Les   membres   de. la   (^>mmission.   un grand 
Ombre de sdrialisles. devant la 

fiance posée par  le 
• orlun <!..■ s'aJU-tenir. 

quesf'on de con- 
trtMivernement, jugèrent op. 

ar :\>b voix contre 
le proj -I de la Comm' 
en 
les élections le  ni novembiv 

-Nous, voici   dans   Ja   elarié 
de ces  débats.  Le  oavs cours 

la 

i3a. la Chambre repouse» 
<ion (élections législative* 

^°v
nonP l,ar co«^q«ent ponr 

tant   réclamée   ait 
' qu'il va avow 

la  parole bientôt. C'est une bonne'chose 
M maintenant que. dans ia dignité d'uj 

tion  qui  vu  vvrs de  grande* destiné».    ^ 
enfin la 

une iu- 
grandes destinée», on ouven 

campagne électorale. , ^, 
AJex WELt. 

Une $ç^4e Séatvcc 
W. Clemenceau pose la ques- 
tion de confiance. ;: Victoire 
"==   du Gouvernement" 

iii*i ■1   in 1 «wj^niim ...V^,.»' 1A.1C  Ja 
Les députes sotiT 

SîS^SSS^ fr? guerre. 
Le projet prorogeant 

portatiori. «  la" 
coratamibfuâ 

L'orji-r^ uU  j0Ur oppp le 

du   projet, do  loi sur le 
Le   .'résident  fuit 

de  )* 

'taxa Bon 
minéraux  , 

•   ois relatives e l'im* 
t  u  la réquisitioh  dès 
t adopté également, 
ensuite  lu discussion 

élections. 
-  connaître' qu'il  a  reçu 

motion   dtijoumement   dp   M 
<.'.»lui-ci u ' 

un*; 
1ER. 

Ybame- 
an- 

Peiidum plusieurs minutes M. Paul MEfJiVlPt- 
nflupeai pas--arier en d^-pn fal Jjtorfi*dn PST 
sident pour obtenir .1... sfence S dU "^' 

M.  Pou    MEUNIER   veut   comnienwf »   rt^,-„ 
....I'.;'- M -notion d'aJoMn.oii ,?, ""mafa les deoû: 

î.continuent   ,   !Une4r dés  interrupl 
. si,^^S/e ,VSt,i '* '"'^axnbr^ ëS^ 

loll.-i, 
1' s 
M. 

puys vous jugera ; \ BAK.vr;0ARr{.\V. — [ e 1 
la Haute-Cour 

Q^œr^te h^Sn? impérkusèmè^ 

M 

L'AFFAIRE JUDE# 

3r ù  la ques- 
. Paul MEUNIER voudrait line froi«iAm« VAW^ 

e   ne plus  loiseer  parler 

t Pans, U octobre.- — Un témoin entendu cel 
après-midi par le commandant .\i>ert, uuralt 
donné des renseignements intéressants Sur l'en- 
quête en cours1_en ce qui concerne- nnforma- 
tion ouverte contre  M.   Judet. 

Si ces faits sont confirmés, ils donneront pro- 
bablement lieu à l'ouverture d'une nouvelle ins- 
truction parallèle contre M. Judei. 

L'AFFAIRE  LENOIR 

.   Con«és agricoles 
Paris. 15 octobre — MM. Braibant. Margainc. 

Bosqu»lle. r.harpentler. uni présenté une propo- 
sition de'loi nyont pour objet d'accorder un 
congé agricole de quatfe mois par an aux-mi- 
litaires des classes 1B, 19. 20, originaires des 
régions dévastées. 

M. Léon BOURGEOIS 
représentera la France 

au Conseil de la Société des Rations 
M. Pichoh, nun'stre des Affaires étrangères, 

a fait :igner par.le Président de la République 
le décret suivant, portant également ltr signa- 
ture du président du Conseil : 

M. Léon Bourgeois, ancien président du Con- 
seil des Ministres, ancien nrnistre des Affaires 
étrangères, sénateur, est désigné comme repré- 
sentant de la France au conseil de la Société des 
Nations. 

Paris, 15 octobre. — M. Ignace a transmis 
cet après-midi ù M. Nuil le dossier qui renferme 
Pénsemble des derniers interrogatoires de Pierre 
Lenolr: Ce dossier sera examiné dans lé courant 
de la semaine par la commission de revison. 

LE ROI imPAGNR A PABI^ 
On tinnonce que le roi d'Espagne arrivera à 

Paris le 20 de ce mois. Le soir il v aurait un 
grand uiner ù l'Elysée 

le :£.'., le pré-sident de la République offrira d 
une chasse h Rambouillet et le 22 le souvera n 
irait a Verdun. Lé séjour prendrait fin par un 
«rand dîner a ramtoassade d'Espagne. 

La santé de M. Wilson 
NOUVELLES CONTRADICTOIRES 

Paris, 15 octobre. — On mande dé washng- 
ion : Le Président Wilson souffrant d'une inflam- 
mation de la prostate, o eu une nuit agitée, mais 
l'état général est boni 

,« Matin >:, New-York : Selon un..sénateur, 
familier de la Mn s°n Blanche, le président Wih 
son ne pourrait reprendre ses fonctions avant 
trois mois. " ■ V- 

I^ar contre, scion le correspondant t*u r<Matiii». 
à New-York, le sénateui» lbtchcock aurait déclaré 
que le président peut non seulement traiter les 
affaires courantes, mais tout récemment .encore 
deux importantes questions lui furent, soumises. 
 1—      <i» • ■ —1  

tion   DE^*-HANtL- rappelle Votttelr 
' M.' ' 

poursui 
nanifeste  l'intention, 
oi-afcur; 
M   ,Poul .MEUNIER  dit   que  cesf DOur   un* 

question  do  moralfté   qui   vou'aft,   parSS^   mate 
puisqi»  ses  amis   eu.x-m .nés.   se sont  fait 

<; Miiipllet* de la droite, U.relhet«a mdUon. 
•   ON   VIENT E.\'FI.\  AUX   ELECTIONS 

La Chambre retrouve'twutfeori calràe nour>n- 

le 
du 
lions. 

L'oraf 

iear 

llCUIV--l..\Xfc..S    ou 
Paul MEUNIKR. \ Q,uïîe.%M- ,Paul MEUNIKR. Uorutaur ran*n~ 

débat *ir   o; véritable té*aln  : Wdlscuffii. 
projet de loi sur l'ordre M la date des^VrT 

ur se prononce polir  fr projet prés 
par la commission qui con.traireVjS'nt « celui 
Gouvornemerît place eh dîmien rïBu-les éect 
législaUvèi.   Il   exposa   longuement le?   raisoï 
qui   militent  en   faveur de  l'adoption  de -ce 

Nouvelle hausse des chances 
Paris.  15  octobre.   —   La  livre slerl'ng.   qui. 

après avoir coté 30 fr. 75 avait été ramenée On 
septembre a 32 fr. 40, se négociait h'er h, 36.3? 
soit avec une ^rime de 11.30 ; le dollar amer 
cain. dont le pair est de 5.18, et qui après avol 
connu   le   taux de  9.13 était   descendu   à   7.60 
s'inscrit maintenant ù 8.72 ; la neseta, ramené 
un moment ù H0. regagne ses plus hauts cour 
à 1.06 et demi : le franc suisse, de 1.39 et denu 

, fin septembre, passe â 1.55 et demi. 

proposition et développe -le principal argumeS- 
u nécessité de permettre au pays de se pronon- 

cer en connaissance, de cause^Bour 1 élection ces 
députés. f T,y 
,. Aji?"1^).'-: ^rainer swi t-scours, Mi I,.1ERRY- 

VZr fblt ûJ)pei ft la discipline du Parti' Ftadicaî- 
^osialisle qui a son dernier congi-ès a propoio 
la date lu plus éx-ignée pour ^s élections légis- 
latives. • 

Varenne demande le vote du texte 
de la Commission' 

.Sucre,Umi  ù  M. Tiiierry-Ciizes,  M.'.V.VRENNK 
apporte  II   la   tribune .les  points   de ' vue .de .la 
Comm ssion dti snfrroge universel dont il est I» / 
pi-î-sident. il soutient le projet de la Commissio»^ 
qui prévoit le renouvvlicinent de* mandats' apr£—- 
la date de leur expraton et s'attache a rétutar 
les,, engagements pris en faveur -du projet cou- 
vêrnemenU>!.      . . . 

' J'orhléur se défend 
politique aussi bien de 
lo (Commis? on. 

La Commission, dit-il. a pen^ entrfer dans les 
vHies  du   Gouvernement  en  préposant   le   setâ 
'noyen qui permet d avoir, deux Chambres boro- 
Hétes pour assiurer une élect'on.du présdent'de 
n  République aussi  régulère  que   possible. La 
ommisçion. en trnva'i!aot dans ce sens, ne Vëît 

>as demandé si elle se heurterait à telle ou telh> 
npositiôn   Je  ne  comprends .pas   bien les 'tn- 
mvéniente que  vous voyez ^ reculer  de c nci 
•ma-nes les élecUons légialattves. Nous n'avons 

?u aucun souci poétique, nous avons eu seule- 
ment pour objet d'adopté le système gui 

uuucune   arriére-pens* 
sn part; que de'celle d» 

I 

i. 
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